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Le sujet et ses limites
1. Le prologue (Jn 1,1-18)

« Et le Verbe chair devint et il dressa-la-tente en nous et nous admirâmes sa gloire, gloire comme d’un unique-engendré, accompli de grâce et de vérité » (Jn 1,14b).

« John’s focus of the revelation in the Jesus who came in flesh, evidenced and exemplified in the story he reports in his Gospel, suggests that he would make the same claim for his own narrative.
 »

Le caractère historique de l’acte de croire, supposé en Jn 1,14.
« 12 Autant qui le (le Verbe lumière : v. 9) reçurent, il leur donna pouvoir, enfants de Dieu, de devenir, à ceux qui croient en son nom,

13 eux qui, non de sangs, ni de volonté de chair, ni de volonté d’homme, mais de Dieu furent engendrés » (Jn 1,12-13).

L’engendrement divin appliqué aux croyants : lectio difficilior.

Il n’est possible qu’à la lumière de l’incarnation (v. 14).

La vie du « croire » nous situe dans « l’actualité historique » du croyant.

La réévaluation historique du quatrième évangile coïncide avec la réévaluation de l’existence historique des croyants.

Réévaluer l’histoire de Jésus selon Jean, c’est réévaluer la théologie historique du quatrième évangile.

Les deux témoignages de Jean (Jn 1,6-8 et 15).

Plus on soulignera la dimension historique du quatrième évangile, plus on sera forcé de souligner sa dimension transhistorique.

2. Béthanie et Bethsaïde

Béthanie

« Dans un paysage caillouteux et désertique, le site, au confluent du Jourdain et de la petite vallée du Wadi Kharrar, forme une oasis à la végétation abondante, plantée de tamaris et de roseaux. Poursuivant leurs travaux, les archéologues y ont repéré les vestiges de onze églises et chapelles ainsi que des grottes ayant servi de retraites à des ermites.
 »
La portée symbolique de Jn 1,27 ; cf. Rt 4,7. Rappel du réel historique de la foi d’Israël.

Bethsaïde

Importance de ce site pour cinq disciples de Jésus dans l’évangile johannique ; explicitement pour les trois premiers nommés : André, Simon Pierre et Philippe (Jn 1,43) ; implicitement pour les deux fils de Zébédée (Jn 21,2) dont peut-être Jean dans le disciple non nommé en Jn 1,35-40
.
Le même texte nous fait plonger plus avant aussi dans la réalité historique de la foi d’Israël (Jn 1,45-46 ; cf. 20,30-31).

3. Le baptême de Jésus

« 3,22 Après ces choses, il vint, Jésus et ses disciples, vers la terre judéenne, et là il séjournait avec eux et il baptisait. (…) 26 (De ses disciples) vinrent auprès de Jean et ils lui dirent : “Rabbi, celui qui était avec toi au-delà du Jourdain, à qui, toi, tu as témoigné, vois : celui-ci baptise et tous viennent auprès de lui.” (…) 4,1 Comme donc il connut, Jésus, qu’ils avaient entendu, les Pharisiens, que Jésus /le Seigneur/ fait et baptise de plus nombreux disciples que Jean 2 – cependant Jésus, lui, ne baptisait pas, mais ses disciples –, 3 il laissa la Judée et il s’éloigna de nouveau vers la Galilée. »
Jésus baptise dans l’Esprit Saint (Jn 1,33).

« Il n’y avait pas encore d’Esprit parce que Jésus n’avait pas encore été glorifié » (Jn 7,39).

En tout ce qu’il dit et fait dès le début de sa vie publique, Jésus est en état de baptiser dans l’Esprit Saint. Comment ? Par sa parole et par ses gestes.

4. Le signe de Cana

« Le troisième jour » (Jn 2,1 ; Ex 19,16 ; textes cités à propos du geste de Jean en 1,27 : Is 54 ; 61,10 ; Jr 2,2 ; 11,15 ; Ez 16 ; 23 ; Os 2,16-22 ; Am 5,25).
« Ce qu’il vous dira, faites-le » (Jn 2,5 ; Ex 19,8 ; 24,3.7 ; Dt 5,27).

« Femme, mon heure n’est-elle pas encore arrivée ? » (Jn 2,4
)

La noce entre l’Époux et l’Épouse accomplit cette histoire à Cana de la Galilée.

5. La plèvre percée de Jésus en croix

Le Logos créateur à présent crucifié définit la vocation à la maternité du féminin et la vocation à la filiation du masculin (Jn 19,25-27 ; cf. Gn 1,26-27).

La plèvre de Jésus est percée par la lance d’un soldat (Jn 19,34a ; cf. Gn 2,21-22).
« Et aussitôt sorti sang et eau » (Jn 19,34b) ; le sang est eucharistique (Jn 6,53-56) et l’eau est vivante (Jn 4,10 ; cf. Jr 2,13 ; Jn 3,5).

Cette réalité historique n’est perceptible que dans la foi et pour la foi (cf. Jn 19,35).

Le croire se fait historique.

6. L’évangile johannique et le judaïsme de Yavné-Jamnia

L’hypothèse de J. L. Martyn
.
La Birkat ha-Minim
. Les positions de D. Boyarin
.

Pour éviter l’anachronisme, concilier une effectivité de ces mesures bien après la rédaction du quatrième évangile avec ses racines avant 70.

Le point crucial : comme Jésus, ne pas répondre à la violence par la violence.

La double reprise du commandement nouveau de l’amour mutuel au cœur du discours de la Cène (Jn 15,12.17) sert de médiation aux conflits (cf. Jn 15,1-11 et 15,18–16,3).
Selon Jean, là où les comportements ont cédé à la violence, là Jésus et l’évangile furent trahis et reniés.

La réévaluation historique du quatrième évangile ne peut se faire dans l’ignorance des catastrophes de l’histoire.

Conclusion

Réévaluer le caractère historique de l’évangile johannique confronte aux questions fondamentales de l’exégèse du Nouveau Testament.

L’histoire de Jésus crée l’histoire des croyants.

Le plus théologique des évangiles se révèle le plus proche de la vraisemblance historique.

Sa théologie du croire fait plonger au plus vif de l’expérience historique parce que croire est indispensable pour vivre dans l’histoire. Croire constitue la condition du lien social
.
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